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Carnet de bord de confinement – 
Cél ine –  Maman de tro is enfants  

 
Épilogue… 
Fin… 
Renouveau… 
 
 

Je reprends ma plume numérique pour achever ces deux mois et demi de 
confinement... 
Que dire... Mon corps et mon esprit ont du faire face à quelques assaillants... Peur... 
Stress... Inquiétude... Le combat fut rude mais il me semble avoir pris le dessus avec 
quelques ingrédients secrets que je me plais à vous dévoiler... 
Beaucoup d'amour... 
Ma famille... Loin de nous mais présente... 
Des amitiés solides, sincères, précieuses... 
La nature... 
Des tonnes de chocolat... 
Un peu de yoga... 
Le soutien indéfectible de mon conjoint... 
Je vais m'arrêter là de peur de tomber dans la mièvrerie... 
 
Mes peurs étaient principalement liées à mon travail et à l'école... 
Je ne m'étendrais pas sur mon travail ceci n'étant pas le sujet...  
J'ai longtemps voulu faire plus que le travail demandé aux enfants... Peur du retard... 
D'un fossé entre les acquis du moment et ceux attendus... 
J'ai été exigeante... 
J'ai voulu que le travail soit régulier...  
J'ai été pleine de bonnes intentions et d'optimisme... Erreur ! 
J'ai été impatiente...  
En colère... 
Confrontée parfois au refus de mes enfants de travailler, au perfectionnisme de mon 
fils, à la douce rêverie de mon aînée pour qui le participe passé avait peu d'attrait... 
Je n'ai pas été pédagogue et pourtant ma profession m'amène à côtoyer des enfants... 
C'est toujours plus simple avec ceux des autres... Quoique... 
J'ai culpabilisé... 
J'ai perdu confiance et le niveau n'était déjà pas très élevé... 
Je me suis sentie bien démunie face à mon cadet en section bilingue... 
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J'ai pensé à toutes ces familles, ces enfants pour qui l'inégalité allait se creuser un peu 
plus... 
 
Tout n'a pas été rose...  
 
Mais... 
 
Je me suis émerveillée.... 
… Devant l'imagination de mes enfants... 
… De cette cabane construite avec engouement... 
… Du temps passé à l'extérieur par mes enfants... 
… De cette liberté d'apprendre au contact de la nature... Des envies d'une école plus 
libre ont germé... Une école plus ouverte sur le monde...  
Une école où les activités manuelles auraient une place prépondérante... J'entends 
par là la cuisine, le jardinage, l'écologie, le travail du bois, de la terre... Les enfants ont 
soif de découverte, c'est à nous adultes de les abreuver… Ouvrir les portes des 
écoles... « décloisonner nos enfants »... Utopie ? Douce rêverie... Tant pis il paraît que 
le rêve est le propre de l'homme... 
J'ai compris la nécessité qu'avait mon second à être en contact avec la nature, de 
sentir, ressentir, d'être en perpétuel mouvement mais pour autant attentif... 
J'ai été impressionnée … 
… Par leur capacité à s'adapter à la situation... En toute sérénité...  
J'ai souri... 
… Du temps qu'ils ont passé à dévorer des livres... 
Je me suis émue... 
… De leur complicité... 
Je me suis régalée 
… A observer mon petit chat devenir de plus en plus autonome, s'affirmer face à mes 
deux années, patouiller avec ce que lui offrait la nature... Vivre sa vie en toute 
indépendance … Un électron libre...(j'avoue qu'au moment où j'écris je me questionne 
quant à sa future rentrée scolaire et les « convenances » qu'impose le système 
scolaire »)...  
 
Depuis le 11 Mai chacun a repris ses habitudes... ou presque... 
Petit chat a retrouvé Tatie et ses amies... 
Mes deux aînés ont repris (non pas sans question de ma part) le chemin de l'école... 
Ils sont revenus enthousiasmés malgré les contraintes sanitaires qui semble t-il ne les 
ont pas perturbés...  
Le lien social, les retrouvailles avec leurs maîtresses leurs amis ont contre balancé mes 
inquiétudes... 
Il n'y avait pas de bons ou de mauvais choix... juste un choix en âme et conscience... 
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D'autres questions affluent...  
 
 
Ainsi s'achève ce carnet... 
 
 
 
" Il faut éduquer les enfants sans la compétitivité qui les angoisse mais sur la solidarité 
qui les renforce, les apaise, les reconnecte concrètement à la nature, de telle sorte 
qu'ils puissent s'ouvrir à sa beauté infinie, à sa générosité, à son mystère. " 

Pierre Rabhi 

 

 
 
 
 


